
Jeudi après les cendres  (2020-02-27) 

J'étais récemment en pèlerinage en Terre Sainte. Comme les quarante prochains jours peuvent être 

considérés comme une sorte de voyage intérieur vers le temps sacré de Pâques, j'ai pensé que nous 

pourrions commencer ces réflexions de carême par un lien avec les lieux saints associés à la vie de 

Jésus de Nazareth. 

La méditation, en tant que pèlerinage physique impliquant un voyage, des compagnons divers et un 

mélange de changement constant et de but fixe, est un voyage dans un voyage. En effet, le chemin 

de la vie est composé de sentiers démesurés, parfois croisés, parfois bloqués, parfois charmants et 

parfois frustrants. Toujours surprenants. Comme tout passe toujours, nous apprenons à être de bons 

pèlerins en nous adaptant à la réalité, en nous débarrassant des piètres illusions avec lesquelles nous 

essayons souvent de faire face au changement. Les premières illusions à abandonner concernent 

Dieu.  

En général, nous imaginons Dieu comme étant au-dessus de tout changement, comme un extra-

terrestre en dehors du cours de l'histoire des hommes. Si jamais Dieu descend au niveau humain, il 

se déplace comme un personnage puissant, avec une escorte motorisée (le clergé par exemple), 

tandis que les gens sont repoussés sur les côtés pour le laisser passer. Pour nous détromper de cette 

idée, Dieu est arrivé d'une manière unique et inexplicable par l'intermédiaire d'une jeune femme 

appelée Marie, dans une ville d'environ 150 habitants appelée Nazareth, un trou perdu au fond d’une 

terre dont les habitants se battent encore entre eux et qui est occupée par une puissance païenne 

impitoyable. Une blague juive raconte que si un Juif s’échouait sur une île déserte, il construirait deux 

synagogues pour en avoir une où il refuserait de se rendre. Dieu s’est fait homme dans un lieu bien 

trop humain. Une terre sainte de conflits territoriaux immémoriaux. 

Jésus de Nazareth est né dans un milieu d'artisans. Il travaillait de ses mains. Ses enseignements sur 

les mystères les plus profonds étaient formulés dans la langue de l'agriculture et de la vie villageoise. 

Il ne s’exprimait pas avec des sutras abstraits pour tenter d’évoquer les subtilités du divin. Il utilisait 

des symboles terre à terre : par exemple le trésor enterré dans un champ ou le jeune fils rebelle qui 

rentre à la maison la queue entre les jambes. Au lieu de conceptualiser la vérité, il a essayé, 

généralement sans succès, d'aider les gens à la découvrir par eux-mêmes, en la laissant émerger dans 

leur vie ordinaire. Plus tard, certains ont réalisé qu'il ne donnait pas de réponse, mais qu'il incarnait 

la vérité. Il était le message. 

À Nazareth, une plaque de bronze sur le sol de la maison de Marie marque l’endroit où (croyez-le ou 

non) Gabriel est entré et où elle a dit oui. La plaque dit : "Et le Verbe s'est fait chair". C'est un bon 

sens de l'orientation pour commencer le Carême. La langue sacrée du christianisme est le corps. Le 

mien, le vôtre, le corps de chacun. Aimable et unique. 


